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LE

de la Sciatique
----- PAR------

Une Méthode Electrique spéciale
Par le Pc C. N. DE BLOIS, Trois-Rivières,

Monsieur le Président,

Messieurs,

Lu scintiquo est une niTertion très rebelle que l’on ren­
contre fréquemment dims lu, pratique, c'est même, a-t-on dit, 
la bète noire des praticiens. Son symptôme capital est la 
douleur, occupant le trajet du grand nerf sciatique et de ses 
branches, mais cette douleur apparait à des degrés et en des 
points tellement différents, que le mal change d'aspect avec 
chaque malade. De même les causes étiologiques en sont 
nombreuses. Il en résulte que le traitement est tout à tait 
variable : telle médication qui a produit un excellent effet 
chez, un patient, sera chez, un autre absolument inefficace.

Aussi peut-on constater une grande différence d'opinion 
même chez, les auteurs les plus modernes quant é la théra­
peutique recommandable dans le traitement de cette mala­
die.

C’est ainsi qu'on a employé les injections de morphine 
en un point indifférent, (lluchard) ou suivant la méthode de 
Mr. Cross dans le nerf lui-même, les injections locales de 
sérum artificiel, les injections profondes de nitrate d’argent 
à dose de 5 ii 10 gouttes (Luton). On a appliqué sur les 
points douloureux tons les révulsifs possibles, les vésicatoires 
avec ou sans morphine, les pointes de feu, les ventouses. 
Puis vient la série de bains d'air chaud sec it 100 degrés R, 
les bains sulfureux, les douches écossaises ou chaudes. la) 
massage a été fait. On a appliqué localement le chlorure de
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métliyle selon la méthode de Mr. Delxive. Tous les médica­
ments susceptibles de calmer la douleur, tels cpie l'opium 
sous toutes ses formes, le salicylate de soude, l'ammonol, 
l'antipyrine, la phenacétine, l’essence de thérébentine, le 
chloral, les iodlires, la belladone, etc., ont été tour-à-tour 
administrés. Les moyens chirurgicaux eux-mêmes n’ont pas 
été épargnés : on a sectionné de petits rameaux du nerf scia­
tique, on a pratiqué l'acupuncture et l’élongation du nerf 
malade. Les courants continus, le bain hydro électrique ont 
été mis A contribution (Larat).

Enfin plus récemment MM. Cathelin, Sicard et Chipault 
ont proposé de traiter les douleurs sciatiques par l’injection 
intraaraclmoïdieiine de solution,de cocaïne il 1 p. 100 dans la 
région lombaire ou par l'injection de sérum artificiel dans le 
sac épidural. .....

L'abondance, la richesse de cette énumération fera hési­
ter le praticien et c'est le cas de dire : plus il y a de médica­
tions recommandées contre unp maladie, moins on est sûr de 
la guérir, car la richesse, dans' ce cas, cache la pauvreté. 
Mais, nous dira t on, est-ce que les différents traitements 
cités plus haut n'ont pas produit de bons résultats dans un 
certain nombre de cas ? oui sans doute ; ils ont amélioré les 
uns, ils en ont guéri d’autres, mils aussi, combien du patients 
ne sont-ils pas restés sans le moindre soulagement ? Combien 
de fois, le médecin, en présence d'une sciatique, n'est-il pas 
obligé de s’adresser A plusieurs.traitements successifs, d'aller 
d’une méthode A une autre, avant de trouver celle qui gué­
rira ... .ou ne guérira pas son mniade, très heureux encore 
quand il arrive au résultat déliré avant d’être lûché par son 
client.

C’est que toute cette thérapeutique est vraiment infidèle 
et n'a bien souvent d'action que dans un nombre limité de 
sciatiques. On n’a pas encore préconisé un procédé sur lequel 
le praticien puisse compter, tout au moins dans la généralité 
des cas.

A l’appui de ce que nous venons de dire, on nous per­
mettra de citer l'opinion autorisée de MM. les professeurs 
Pitres et Vaillard (Traité de médecine et de thérapeutique 
1002, tome dixième, page 170.)

“ Ou a préconisé, disent-ils, contre la sciatique une infi­
nité de moyen» thérapeutique» qui tous comptent à leur art if 
quelque» aucci» et beaucoup tie revere. ”

Nous avoue été appelé, par un concours de circonstances 
toutes particulières, aussi bien que par nos fonctions d'élec­
trothérapeute, A soigner un grand nombre de sciatiques. La 
plupart étaient des cas très rebelles contre lesquels étaient 
venus s’échouer toii* les traitements recommandés dans les 
manuels classiques.
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Technique de la Méthode Electrique
Volei le traitement que nous préconisons, traitement qui 

nous a toujours donné, depuis que nous l'employons, des ré­
sultats très-satisfaisants dans tontes les formes de sciatique, 
même la sciatiqno névrite. Cette méthode électrique a pour 
base les courants de Morton combinés avec les bains stati­
ques et les étincelles.

A. Courants de Morton

Ils sont appliqués do la façon suivante. Le malade non iso- 
léestplacéauprèsii'un des conducteurs de la machine statique ; 
l'armature externe de l'iiue des bouteilles de 1 -t-ydc, la posi­
tive, est reliée à une large électrode, laquelle est placée sur la 
région épigastrique du patient et h demeure. L’armature 
externe de l'autre condensateur est reliée à un excitateur 
pourvu d’un manche isolant, et terminé par une sphère mé­
tallique de petit diamètre ou par un tampon de charbon re­
couvert de peau de chamois et bien humide. La région ma­
lade étant mise à découvert, on applique cette dernière 
électrode négative sur la région lombaire au niveau do l’émer­
gence du sciatique. Les deux excitateurs polaires de la 
machine étant placés en contact, l'appareil est mis en marche 
et on écarte l’un de l'autre les excitateurs polaires, jusqu'à ce 
que l'étincelle qui jaillit entre les deux produise des chocs 
induits assez énergiques pour provoquer la contraction appa­
rente des muscles lombaires, l'ne étincel'e d'un demi pouce 
entre les boules polaires est généralement suffisante. Ou 
promène alors l'électrode negative petite et labile sur chaque 
point douloureux de la jambe malade en glissant tout douce­
ment de l'un à l’autre. Quand tous les points ont été élec­
trisés de la sorte, ce qui dure ordinairement 10 minutes, on 
change les pôles.

Le pôle négatif est relié à une électrode ilxe de grandes 
dimensions sur laquelle reposera le pied du côté malade 
pendant que la petite électrode labile sera attachée au pôle 
positif et promenée de nouveau sur chacun des points dou­
loureux, comme dit précédemment.

Vaut-il mieux faire une séance tous les jours ou tous les 
deux jours ?

Nous croyons les séances quotidiennes préférables. La 
durée totale de la séance d'électrisation sera de 20 minutes.

B. Bains statiques.

Quant au bain statique, il sera aussi appliqué tous les 
jours. On emploiera le bain négatif de dix à vingt minutes 
de durée, suivant la gravité et la nature du cas. Au bout de
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ee temps, de* étincelle* aussi fortes que le malade peut les 
supporter seront administrées sur la partie inférieure de la 
colonne vertébrale et tout le long du nerf sciatique, en in­
sistant un peu plus longtemps sur les points douloureux.

Il vaudra mieux, nu point do vue de la moindre durée 
du traitement, faire deux séances par jour. Une séance de 
courant de Morton le matin, et dans l'après-midi un bain 
électrique avec étincelles statiques. Cependant dans les cas 
de sciatique névrite, il serait préférable de no donner qu'une 
séance par jour, au moins pour commencer.

Les Courants statiques induits de Morton, que nous don­
nons à tout malade atteint de sciatique, sont de puissants 
sédatifs du système nerveux. Ils contribuent par ce fait h 
diminuer les douleurs souvent très vives et débilitantes de 
l'affection. Ils combattront on outre avec efficacité l’atro­
phie musculaire, si elle existe. Ils aideront aussi ti l'action 
des bains électriques sur l’état général, lesquels bains, comme 
l’on suit, sont d'excellents régulateurs du système nerveux. 
On peut dire, en s’appuyant sur les travaux de D'Arsonval, 
d'Apostoli, de Morton, de Vigoureux et d’autres savants 
électrothérapeutes, que cette méthode électrique, qui se com­
pose des bains statiques joints aux courants de Morton, a la 
propriété précieuse d’augmenter considérablement les échan­
ges nutritifs, condition favorable au malade atteint de scia­
tique, qui presque toujours est un arthritique, c’est il dire, 
un ralenti de la nutrition. Ces données sont impoi tantes h 
connaître pour expliquer l'action curative de ce traitement, 
car il est incontestable que l’état général d’un malade atteint 
de sciatique joue le grand rôle dans la persistance de la 
maladie.

RESULTATS
La méthode de traitement que nous venons do décrire 

dans tous ses détails nous a toujours donné les meilleurs 
résultats. Depuis 1807, nous avons traité par ce procédé 
thérapeutique près do cent cas de sciatiques de tous genres. 
Dans une moyenne de 80 pour cent de cos cas, nous avons vu 
disparaître l’accès, et beaucoup parmi les autres ont été amé­
liorés. Quelques-uns seulement n’ont éprouvé aucun soula­
gement. L'action se manifeste quelquefois on deux ou trois 
séances, souvent en dix ou douze, et la guérison complète 
demande rarement plus d’un à deux mois. Les quelques ob­
servations suivantes, que nous avons dû résumer vu la briè­
veté du temps, ne manqueront pas do mettre en relief la 
valeur réelle do cette méthode de traitement, méthode dont 
les éléments (bain statique, étincelles, courants de Morton) 
peuvent être utilisés par tout médecin possesseur d’une ma­
chine statique à son bureau do consultation.
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1ère Observation (résumée.)
Louis D..38 ans. Sciatique droite depuis quatre ans, 

rebelle à toute espèce de thérapeutique, chlorure de méthyle, 
vésicatoires, salicylate de soude. Marche impossible. Station 
debout très difficile et pénible. Points douloureux classiques. 
Signe de Lassègue.—Traitement.—Quinze courants do Mor­
ton et quinze bains électriques avec étincelles fortes sur le 
trajet du nerf : disparition complète de la douleur. La gué­
rison se maintient depuis un an.

2ième Observation (résumée.)

Madame Y..., Ottawa. Sciatique do la jambe droite, 
vainement traitée quatre mois durant au moyen des cou­
rants continus et de la faradisation. N'a dû sa guérison 
qu'aux courants de Morton, combinés avec les bains électri­
ques et les étincelles statiques.

3ième Observation (résumée).

M. L., Bécancourt, 27 ans, sciatique gauche, depuis 3 ans. 
Marche difficile et travail impossible. Le traitement fut 
bains électriques avec étincelles et courants de Morton. Ou 
donna aussi quelques douches écossaises. Après trente jours 
de traitement, le malade, se considérant comme guéri, s’en va 
travailler dans les chantiers. Lé, il s’expose à toutes les 
intempéries et en revient au printemps dans les meilleures 
conditions de santé. Ha guérison a donc été définitive.

4ième Observation (résumée)

M. D.—sciatique depuis deux mois. Traitement : cou­
rants de Morton et étincelles statiques. Guérison en huit 
jours. Il n’y a pas eu de rechute.

Sièrne Observation (résumée)

L. L., Champlain.—Névralgie sciatique d'origine rhuma­
tismale. Douleurs atroces, marche très difficile. Insuccès des 
médications ordinaires. Traitement : courants de Morton et 
bains électriques avec étincelles sur le tin jet du nerf sciati- 
tique et la partie inférieure de la colonne vertébrale, dou­
ches chaudes. Guérison avec augmentation de poids de vingt 
livres. La santé n’a pas failli depuis.

Oième Observation (résumée.)

Mr. X. 38 ans, est atteint de sciatique depuis deux ans. 
Cette affection a résisté à toutes les médications mise i > i 
usage. Seules les piqûres de morphine ont apporté u î pu
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de soulagement au malade. Il n'existe qu'une légère atro­
phie, mais par contre les douleurs sont très vives. Marche 
très difficile. C’est dans cet état que le malade vint nous 
consulter, le 15 juin 1002. Il est immédiatement soumis au 
traitement suivant :

Main statique tous les deux jours, durée vingt minutes, 
en y ajoutant des étincelles au niveau du rachis et sur le tra­
jet des nerfs malades. Les autres jours, courants de Morton 
localisés sur le membre souffrant, suivant la technique indi­
quée précédemment.

Hain d’air sec surchauffé, de 30 minutes, trois fois par 
semaine.

Ce traitement fut suivi avec régularité pendant trois 
mois et demi, et le succès le plus complet fut le résultat de 
cette médication. Dès la seconde semaine le malade put 
reprendre son travail ordinaire et le continuer sans interrup­
tion tout le temps de la cure.

Le 30 septembre, M. X... quittait l’Institut radicale­
ment guéri. Depuis bientôt deux ans notre client n'a pas 
éprouvé la moindre rechute, ce qui prouve que la guérison 
est bien définitive.

Ces observations sont intéressantes, par le fait que la 
plupart des malades avaient usé sans grand résultat, do tous 
les traitements ordinaires: salicylate de soude à hautes 
doses, antipyrine, massage, électricité localisée faradique et 
galvauique et qu’ils ont été rapidement soulagés par notre 
méthode électrique. Dans un cas cependant, le succès n’a 
répondu il notre attente qu’après trois mois et demi de trai­
tement intensif. Nous avons eu A noter des échecs, comme 
dit précédemment, mais ces échecs sont eu somme l’excep­
tion et l’électrothérapie appliquée de la favon que nous avons 
indiquée constitue, d'après notre expérience, un moyen quasi 
héroïque de guérison dont la rapidité est parfois surpre­
nante.

Nous concluons donc que cette méthode de traitement, 
si elle ne doit pas faire renoncer à d’aWflflnSflfe^ons qui 
ont déjà fourni quelques preuvejumé^siurr-A|i/*r!^dans 
tous les cas, être utilement essay^tdbmrtTI^iiîtaioQÀVens 
thérapeuticpies auront échoué, fti/ / SIS \ '


